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Sainte-Beuve, Revue des deux Mondes, 15 décembre 1839




à  une  question  de  toute  première  importance  pour  les  études  dix-
 neuviémistes, mais excédant bien sûr par son ampleur  le cadre d’un 
article. Dans  ces  quelques  pages,  je  voudrais  relier  la  pratique  des 
microgenres  journalistiques  à  l’imaginaire médiatique  et  proposer 
l’hypothèse  d’une  concordance  forte  entre  les  petites  formes  telles 







la  fin  de  cet  article,  je  nuancerai  toutefois  cette  thèse  en  rappelant 
l’existence des grands romans du journalisme et en éclairant briève-
ment l’entreprise historiographique singulière d’Eugène Hatin.
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« Panorama » ou petites prises de vue ?









taxinomie :  il  s’agit  d’inventorier  le  réel  et  d’en dresser  la nomencla-




logies ; pour la seule année 1841, on relève la Physiologie du journaliste de 
province par Philadelphe Martineau et une Physiologie anonyme du jour-
naliste. Les « tableaux » ménagent également une place au journalisme : 
Arago  publie  « Les  feuilletonistes »  et  Bert  un  article  sur  « La  presse 
parisienne » dans le Nouveau tableau de Paris au xixe siècle (1835), Duval 
décrit « L’apprenti journaliste » dans ce best-seller qu’est Paris ou le livre 




Français peints par eux-mêmes, et l’année suivante la fameuse Monographie 
de la presse parisienne  que Balzac  publie  dans La grande ville, nouveau 
tableau de Paris. Composés  par  des  écrivains-journalistes  et  situés  au 
cœur d’une culture médiatique qui est en train de se mettre en place, 




dans Marie-Ève Thérenty et Alain Vaillant (dir.), Presse et plumes : journalisme et littérature 
au xixe siècle, Paris, Nouveau Monde, 2004, p. 31-50.
3.  Sur ces petits  fascicules bon marché, de  format  in-32  et comptant généralement 
120 pages, voir Richard Sieburth, « Une idéologie du lisible : le phénomène des physiolo-
gies », Romantisme, no 47, 1985, p. 39-0.




bien que  l’un des effets essentiels du  système médiatique est que  le 













Texier  publie  en  1854, Paris-journaliste. Dans  un  ouvrage  qui  vise  à 
établir, comme il se doit, la nomenclature des mœurs et des métiers du 
journalisme, Texier  affirme que  le  journal  est  avant  tout  le  résultat 
d’un collage :  collage de morceaux de  textes et de bribes d’informa-











théories  spécialisés  et  les  “idéologies”  qui  prétendent  offrir  une  herméneutique  de  la 
conjoncture » (Marc Angenot, 1889. Un état du discours social, Longueuil, Le Préambule, 
1989, p. 504 et 507).
5.  Marie-Ève Thérenty et Alain Vaillant, 1836, l’an I de l’ère médiatique : analyse littéraire 
et historique de La Presse d’Émile de Girardin, Paris, Nouveau Monde, 2001, p. 275.
.  Voir Richard Sieburth, loc. cit., p. 41.
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voir avec le « panorama ». Autant le journal que les mœurs des journa-
listes  y  sont  pulvérisés  en  petits morceaux  (comment  le  journaliste 

























10.  Voir la Biographie des journalistes, avec une nomenclature de tous les journaux, et les mots 
d’argot de ces messieurs, par une société d’écrivains qui ont fait tous les métiers, et qui se sont pliés 
à toutes les circonstances, Paris, chez les Marchands de nouveautés, 182 et la Physiologie de 
la presse. Biographie des journalistes et des journaux de Paris et de la province, Paris, J. Laisné, 
1841. Elles sont anonymes toutes les deux.
11.  Edmond Texier, Histoire des journaux, biographie des journalistes contenant l’histoire 
politique, littéraire, industrielle, pittoresque et anecdotique de chaque journal publié à Paris et la 
biographie de ses rédacteurs, Paris, Pagnerre, 1850 ; Firmin Maillard, Histoire anecdotique et 
critique des 159 journaux parus en l’an de grâce 1856 avec une table alphabétique des 386 personnes 
citées, commentées et turlupinées dans le présent volume, Paris, au dépôt, passage Jouffroy, 7, 
1857 ; Histoire anecdotique et critique de la presse parisienne, 1857 et 1858, revue des journaux de 
l’année, Paris, Poulet-Malassis et de Broise, 1859 ; Jean-François Vaudin, Gazetiers et gazettes, 
histoire critique et anecdotique de la presse parisienne, 2, vol., Paris, Dentu, 180 et 183.
12.  Firmin Maillard, Histoire anecdotique des 159 journaux parus en l’an de grâce 1856, 
op. cit., p. 3.
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Ce  genre  d’ouvrage  se  caractérise  en  outre  par  une  systématicité 
revendiquée mais pourtant  largement  inopérante :  le classement des 
titres n’est pas alphabétique, mais chronologique, par date de première 















M. Coquille. Allez-vous quelquefois  au  café Procope ? Oui. Alors  vous 
















17.  Voir  notamment Auguste  Lepage, Les boutiques d’esprit,  Paris, Olmer,  1879,  qui 
propose un inventaire des grands quotidiens parisiens.
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« Nouvelles  en  trois  lignes »  de  Félix  Fénéon  que  l’on  pense  pour 
conclure sur ce point, car la qualité poétique de ces petits faits divers 
publiés en 190 dans Le Matin réside dans leur capacité à exprimer, sous 
une  forme  stylistique  condensée  et  lapidaire,  l’essentiel  du  journal. 
Pour le dire avec Daniel Grojnowski, le talent de Fénéon est de conci-
lier « l’art de la masse et les raffinements de la miniature ».




21.  Daniel Grojnowsi, Aux commencements du rire moderne, Paris,  José Corti,  1997, 
p. 153.




Dans un grand quotidien d’information  comme Le Matin  où  le  dis-












naliste entre 1872 et 1875, Maxime Rude ses Confidences d’un journaliste 
en  187,  Pierre Giffard  ses Souvenirs d’un reporter  en  1880,  Philibert 
Audebrand Un café de journalistes sous Napoléon III  en  1888,  Henri 
Rochefort Les aventures de ma vie, entre 189 et 1898, Maurice Talmeyr 
ses Souvenirs de journalisme en 1900 et Firmin Maillard Les derniers bohè-






d’une  génération  qui  est  parvenue  à maturité  sous  l’Empire  et  qui 
entend témoigner de sa contribution à un système médiatique qui était 
alors littéralement à inventer. Or, là où l’on pouvait s’attendre à une 





22. Félix Fénéon, Nouvelles en trois lignes, Paris, Mercure de France, 1997, p. 43.
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citations  en m’apercevant que  si  je m’écoutais  je  transcrirais  tout  ce 
qu’a donné au Figaro l’esprit charmant de Léo Lespès »… 
C’est également tout le réseau social des journalistes et leurs socia-
bilités  qui  sont  égrenés  au  fil  des  ouvrages  de  souvenirs. Dans  son 
ouvrage de 1905, Maillard consacre un chapitre à montrer comment les 
hommes  de  lettres  « s’amusaient  entre  eux »,  par  exemple  dans  les 
23.  Firmin Maillard, Les derniers bohèmes : Henri Murger et son temps, Paris, Sartorius, 
1874, p. 40-41. 
24. Hippolyte  de Villemessant,  Souvenirs d’un journaliste,  t.  III,  Paris, Dentu,  1873, 
p. 103.
25.  Firmin Maillard, La cité des intellectuels : scènes cruelles et plaisantes de la vie littéraire 
des gens de lettres, Paris, Darangon, 1905, p. 35.
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milieux mondains  et  plus  officiels.  Selon Maillard,  les membres  du 
Paris intellectuel et mondain passaient d’un salon à l’autre, des Tuileries 
au salon de la princesse Mathilde, « toujours les mêmes », écrit Maillard, 
en  « une  sorte  de  roulement  d’une  centaine  d’individus  que  vous 
retrouverez à peu près partout ». « Léon Gozlan par là, Jules Lecomte 






leur  référence  à une  actualité  tantôt  datée,  tantôt  plus  évasive,  leur 
repiquage d’une  constellation de microrécits médiatiques :  tout  cela 
constitue autant de prismes d’un imaginaire qui ne se livre que brouillé 
et  fragmenté,  glissant  insensiblement  vers  la  fiction.  Au  début  du 
xxe  siècle,  le  genre  des  souvenirs  de  journalistes,  avec  ses  tics  lan-
gagiers, ses situations-types et ses figures imposées, est un poncif  par-
















28. Sur  cette  question,  je me  permets  de  renvoyer  à ma  contribution, Guillaume 
Pinson,  « Travail  et  sociabilité »,  dans Dominique Kalifa,  Philippe Régnier, Marie-Ève 
Thérenty et Alain Vaillant (dir.), La civilisation du journal. Histoire culturelle et littéraire de la 
presse française au xixe siècle, à paraître à Paris en 2009, aux éditions du Nouveau Monde.
29. Marcel Schwob, op. cit., p. 5-70.
30. Maurice Talmeyr, Souvenirs de journalisme, Paris, Plon, 1900, p. 1.
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Les balbutiements d’une historiographie
Les noms de Balzac et de Goncourt, évoqués par Talmeyr, devraient 
bien  sûr  inviter  à  considérer  la  fiction  romanesque.  Illusions perdues 
(1843), Charles Demailly (180), Bel-Ami (1885) et certaines autres œuvres 
















s’adapter  à des  contextes  en perpétuelle  transformation. C’est pour-
quoi l’histoire du journal n’apparaît que vers la fin des années 1850, avec 
les travaux d’Eugène Hatin (1809-1893). Hatin avait proposé une brève 
Histoire du journal en France dès  184, qu’il  retravaille à partir de  1853 
(Histoire du journal en France : 1631-1853) pour lui donner progressivement 
la forme définitive et ambitieuse d’une Histoire politique et littéraire de la 
presse en France, dont  les huit volumes paraissent entre 1859 et 184. 
Cette  entreprise  historiographique  résolument moderne  n’aura  pas 
31.  Ibid., p. 3.
32.  Eugène Hatin, Histoire politique et littéraire de la presse en France avec une introduction 
historique sur les origines du journal et la bibliographie générale des journaux depuis leur origine, 
8 vol., Paris, Poulet-Malassis et de Broise, 1859-184.





graphie historique et critique de la presse périodique française depuis l’origine 
du journal jusqu’à nos jours qu’il publie en 18. Dans cet énorme tra-
vail de près de 800 pages comme dans son Histoire, la rupture avec les 











journal en 1900, dans une grosse Histoire de la presse française depuis 1789 
jusqu’à nos jours, histoire qui  lui est commandée par  le Ministère du 
Commerce à l’occasion de l’Exposition universelle. Bilan d’un siècle 
qui  s’achève,  l’événement  conforte  les  assises d’une République qui 
accepte désormais de lier  l’histoire nationale à  l’histoire médiatique, 
élément  essentiel  à  l’avènement  de  ce  panorama  du  journal  que  le 
xixe siècle a longtemps cherché.
33.  Les trois petits ouvrages que publie par exemple Hippolyte Castille en 1858, Les 
journaux et les journalistes sous l’Empire et la Restauration, Les journaux et les journalistes sous 
le règne de Louis-Philippe et Les journaux et les journalistes depuis 1848 jusqu’à aujourd’hui ne 
dépassent pas la soixantaine de pages chacun et demeurent marqués par l’esprit de la lit-
térature panoramique.




suivant. Dépassionnés,  rigoureux  et  systématiques,  ces  gros  ouvrages  sont  guidés  par 
l’ambition de l’exhaustivité.
3. Henri Avenel, Histoire de la presse française depuis 1789 jusqu’à nos jours. Rapport au 
Ministère du Commerce (Exposition universelle de 1900) par Arrêté ministériel du 25 janvier 1899, 
Paris, Flammarion, 1900.
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 ÉF 44.3.corr 2.indd   119 11/17/08   11:38:32 AM
